
Promenade de 5km 

Arrivée à la passerelle enjambant le Cirès, jouissez d’un beau point de vue sur le Bas-
sin d’un coté et sur le massif forestier de l’autre avant d’emprunter le chemin sur vo-

tre gauche. 
Vous découvrez ainsi la rivière et sa forêt galerie composée d’un boisement mixte de feuillus 

accueillant Chênes pédonculés, Pins maritimes, Aulnes et en sous-étage , arbousiers, ajoncs 

d’Europe , bruyères à balai, houx ... 

Soyez attentif, et ouvrez l’œil. Sur les berges façonnées par la rivière, vous découvrirez peut 
être les empreintes caractéristiques de la très discrète loutre d’Europe. A moins que le doux 
clapotis de l’eau de la rivière ne soit troublé par le cri strident du Martin Pécheur. 

 

 

 

Corridor vert entre les communes d’Arès 

et d’Andernos, le site naturel de St Brice 

est une invitation à la promenade. Entre 

les différents étangs, la forêt et le sentier 

côtier, c’est tout un amalgame              

d’ambiances naturelles qui vous est pro-

posé. 

Départ depuis le parking de la baignade aménagée.  
Cette baignade, surveillée d’eau salée, fut réalisée , en accord 

avec le Conservatoire du Littoral en 1984 puis agrandie en 1987 à 
des fins touristiques (pour palier au phénomène des marées). 
 
Traversez la pinède et débouchez sur l’actuelle digue séparant les 
deux étangs en direction de la passerelle. 
Lande humide à son origine où dès le Haut Moyen-âge venaient 
pacager les troupeaux, ce milieu a subi de nombreuses transforma-
tions. La présence des étangs est totalement artificielle. Les étangs 
sont de rares témoins d’activités maintenant disparues sur le site: 
la saliculture et l’aquaculture extensive. 
 
Longez le grand étang. Anciens réservoirs à poissons alimentés en 
eau salée par une écluse et créés en 1835, ils faisaient suite à des 
marais salants devenus peu rentables. Les réservoirs sont, suite à 
l’implantation d’une scierie dans les années 50 ,immergés en eau 
douce. Une dérivation et l’actuelle digue sont réalisées scindant 
ainsi l’étang en deux parties dont la plus grande servit à stocker les 
grumes dans l’eau douce selon la technique dite  « de flottaison ».  
La roselière, aujourd’hui habitat de nombreuses espèces 
paludicoles, sur les bordures du grand étang, témoigne de la pré-
sence de ces anciens réservoirs de part sa forme de peigne. 

 
Le Conservatoire 
du Littoral 
Etablissement public me-
nant principalement une 
politique foncière de ra-
chat de terres en bordure 
littorale visant à la protec-
tion définitive des espaces 
naturels et des paysages 
sur les rivages maritimes 
et lacustres. Une fois les 
terrains acquis, ils sont 
remis en état, restaurés et 
leur gestion est confiée 
aux communes, collectivi-
tés de communes ou as-
sociations. Au 1er janvier 
2003 le conservatoire 
assurait la protection de 
125 000 ha  sur 500 sites 
représentant 861 km de 
côtes soit plus de 10% du 
linéaire côtier. 
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Ancienne aquaculture extensive 
Ce type de milieu, que l’on retrouve sur le Domaine de certes et sur la RNN des Prés salés, est 

une forme ancienne d’aquaculture extensive. Le plan d’eau était alors alimenté en eau salée par 

le Bassin d’Arcachon. Cette activité a façonné le paysage du Bassin qui en tire aujourd’hui profit 

au niveau environnemental, depuis l’arrêt de cette activité, dans les années 50, pour l’accueil 

notamment de l’avifaune migratrice.  

De là, empruntez le sentier ou longez la frange littorale afin de rejoindre la passerelle. 
A quelques pas de la passerelle, les fondations de la maison du vacher éclusier, occupée jus-
qu’aux années 60, sont encore visibles sous la végétation. 
 

Une fois la passerelle passée, tournez sur votre gauche et longez le petit étang en direction 
de la baignade aménagée. 

L’écluse témoigne de l’introduction des eaux salées du Bassin dans cet étang. Cependant une 
résurgence de la nappe phréatique toute proche engendre un mélange d’eau douce et d’eau 
salée ce qui donne lieu à un étang d’eau saumâtre. Le mystère des trois eaux de St Brice est 
maintenant élucidé. 

Les familiers des lieux 
 

Aigrette garzette, héron cendré,  cygne tuberculé, mouette rieuse, martin pêcheur, pic épeiche, canard 

colvert, mésange bleue, mésange charbonnière, pinson des arbres, Rouge queue. 

 

Ragondin, lapin de garenne, chevreuil, sanglier, renard, loutre. 

 

 

Cistude d’Europe, lézard vert, couleuvre à collier, couleuvre verte et jaune. 

Site Naturel protégé, veuillez respecter la réglementation en vigueur ainsi que les autres usa-
gers. Soyez attentif et discret afin de préserver la quiétude du site et d’observer les habitants 
des lieux. Une paire de jumelle est préconisée. Visite guidée organisée par l’Office de Touris-
me d’Arès. Rens: 05 56 60 18 07 

Départ depuis le parking de la baignade aménagée. Depuis le centre d’Arès suivez la direc-
tion du centre hospitalier. 

Prévoir impérativement un équipement de saison ainsi que de l’eau et de bonnes chaussures. 

Dans le boisement forestier, à l’approche des arbres morts et des chênes centenaires 
vous surprendrez peut être le pic vert ou le pic épeiche au plumage noir et blanc marte-
lant les troncs à la recherche d’insectes et de larves . 

Le chemin vous mène aux abords de la route d’Andernos-les-
Bains. De là, reprenez le sentier principal qui redescend à l’inté-

rieur du massif forestier.  
Le sentier est bordé d’une autre espèce de chêne, le Chêne tauzin. 
Cette essence est reconnaissable à son feuillage blanchâtre, ainsi qu’à ses 
feuilles pubescentes profondément échancrées. Améliorant l’humus du 
sous-sol il joue aussi un rôle de pare feu. Il accueille un cortège d’insectes 
important et dégage des substances chimiques perturbant les ennemis des 
pins ce qui lui permet de diminuer les attaques parasitaires 

Le chemin vous conduit jusqu’aux ruines de l’ancienne métairie. De là, pénétrez dans la 
pinède composée quasi uniquement de pins maritime. 

Des bourdaines, petits arbustes jalonnent le sentier. Le charbon de bois de cette essence permet-
tait au XIXème siècles de fabriquer de la poudre noire. Elle est aussi l’hôte de nombreuses espè-
ces de papillons de jour. 
 
Une fois passé les pylônes, utilisés pour la chasse des grives et des 
palombes, vous arrivez en bordure du ruisseau de Comte. A la 
patte d’oie prenez le chemin sur votre gauche longeant le ruis-
seau et débouchez aux bassins de décantation. 
Le chemin borde les bassins d’un côté et les réservoirs à poissons de l’autre. Ceux-ci s’étendaient 
autrefois jusqu’au port avant qu’en 1960 les darses et quais du port ne soient aménagés sur une 
partie de ceux-ci. 
Longez les réservoirs, faites-en le tour par le petit sentier en bordure jusqu’à la pointe des 
Quinconces. 

 
Vous apercevez au loin un cercle de pignots (jeune pin en gascon). 
Cette installation humaine (la dernière du bassin) permettait de réaliser l’action ostréicole 

du « trompage ». 
Profitez de la vue sur le Bassin et les cabanes tchanquées, visibles au loin, avant de penser à faire 
chemin retour. 

Flashez et 
Laissez-vous guider 

 

 

Sanitaires accessibles à l’entrée du site. 

Tables de pique-nique accessibles à l’entrée du site. 


